
es serifew.,(grorateur* dos cbbc éjtc-
toraox fulminaient d un cote; de 1 autre 
eojé les orateurs do chassepot se'd'rspo-

* f 5 M . > iM^Sr\à%,\»yp}dr», Mais isnvj 
gdûjD«8*'deT» démocratie irréconciliable , 
très Anes béte», n'ont pas voulu y mor-

Ce n'esrVdêr&r pas frtrds qui fe regrette-
MM» Le sang verse ne profile guère qu'au 
despotisme on haut ou do bas ; les désor
dres de noire époque sont une question 
d'encre, peint une question de sang. Sur 
les chas*fil d» bataille ou ailleurs , c'est 
toujours» la Révolution qui bai 16 charge, 
et il n'y a jamais guère que. fr sang des 
braves gens qui coule. Solfèrirfo et Sadowa 
ont été une victoire de l'encre révolution-
nairo. irai poutres mous tombés sons 1e t" assermentés" nous a fourni une explicâîlôn 
drapeaa sont allés pleurer leur victoire de 
•an* ~""~r ' 

£m-Tout eu. tristement curieux dans las pé
ri pétieede la lutte électorale. Les réunions 
poliriquus-Seront servi à éclairer bien du 
monde. Le despotisme de la démagogie y 
régnait avec une effronterie naïve. Sur nn 
millier u autliummra~psa"pres raisonna-
bjawjytejavaiUQu jours une cinqufuUine 
rdnuuj^^rvé^peMt souffrir un seut rnofCDO-
nnMfe^a*u,rs opinions ou à lears passions. 

fa]^y^%a4)didal ou on électeur enta-
léfrauttaote apparaissait à la Iri-
tit 4out anasildt un orage i les 

erpelfaltnuset Jes cria» de4ureur ne dîs-
•ëuuaùuut pas, e» J'on comprenait bien 

l n'y avait là aoauoe'pi^medtuHe*. Ce 
d'auditeurs " 

part des souverains, possesseur*.du chez 
soi par violence, sont chez l'autre. Les 
socialistes arborent impunément leur droit 
au ci** nous. EiJa famiUe- msu 

te pat. l'impôt a i l e i l s c ^ i l 
oiseau sur 1a branche. En vérité, pour 

peu que cette anarchie se prolonge, le 
prince des ténèbres. seul,-posant le pied 
sur la carte d'Europe, "poiirraii se dire 
cbaa loi. 

On a beau faire, les élections août comme 
la pivot du manège. Ou tire ; dessus 4 on 
n'y échappe pas. 

Vous ne devinewea jamais cooibfen nos 
mairies ont reçu de"déclarations* de can-
rJidAuiies »MEJD̂  le serment obligatoire ? 
plus dé dix-nuit cents I 

"Sous ne voulions point y croire. Un des 

laressrbime - sa sifrmimmrX ï £ f eqgnd. i«s battetira) du bout de ses doigta 
usine absolument que ttllé^uIrSu^a* / tusWair*-d» rttfé : Rien dans tes m;ain« 
«busse que l'eu voudrait icnfrr îmmô,_^__ -
quatre pas du gfbter? Quand une S o c i é t é 
produit un grand nombre dé tels êtres, de 
telles dégradations animales, et qu'elle n'en 
enrouve ni regret, ni effroi, ni indignation, 

Efle a beau U remettre au, protectorat des 
sujgents 4e ville et les muliipliiar, les 
sergents de ville ne lu sauveront -pas, 

4ls ont joué un grand rd'e cas temps ci. 
iauusjruautualtulBisf^raiHLiîir«-''' 

valeur. Nous nous sommes laissé dira qu'il 

villa, dont la fonction cons 
excl" 
mes 
concilsution. Vo4yc»qulurme^J)éa qu'un, p lire J'taeUHruwau xU«im»c : • Cette urne 
mouvement déoieurutieee exprimer a»i--4 appurtbM à "César';*• odfis serons outivrés-

tteouTelix et -unes npiTTniWin. A 1- I 1
f l * H W R r «tendre. Krsq^ènTfficnaqué 

W ^ j y ^ S ^ ^ ^ ^ ^ J ^ A ^ S ^ vote Jouir. 

turité par la cbant de fa Marseillaise, une 
dupes rudes projecteurs de i'or-

tienturéleà charger l'émeute. Ce-
t, la Marseillaise n'y suffit pas «sut 
•' ï lautJ'iuterveutiou dé quelques 
1 de la borne : ces orateurs sont le 

mentent de l'édifice. Alors on lâche 
l'escouade. M*lheureusea>enty aussitôt qse 
les chanteurs de Marsetllaiee ai te»ureteurs 
plebéâfus cuirevotent tes tricornes de l'es-
couadje, US-decampeat«vao OM uroropii» 
Iode «fe vélocipèdes. Les bonnes gens qui 
se leàuieul ta inoûeenife n'auraient garde 
de fus»; au contraire, Msdemeureet, s'ima-
ginatSB coustuter par la même feur inno-
cencevMa» i'cscoUaee, qui n'a pas le loisir 
d'exaèfiner ni de raisonner, non plus qu'un 
escadfna deca*slerie exécutant une charge 
l'escouade passe sur les bonnes gens et les 
renveaae tous avec an entrain magnifique. 
On seisrelève ahuri, on cherche son cha
peau.«son paroplere «u se canrte; on cher 
cbe l'ageouade peur lui exprimer la plainte 
civique deol Je Parisien est si friand ; il 
n'y a plus même d'escouade ! elle est déjà-
loin, « l e s chanieurs du Warmllaisé sont 
plus lejn encore Quelqu'uu ueus> u assuré 
que lajiour des émeute* de Ja place de la 
Bastilaf, certains points du champ de.bé
tail le apparaissaient par oaomaats jonchés 
de chapeaux ettUe pasap^iue*. A coup sur, 
cela on, prouverait pas de la MarsetUaise ; 
'• Ha0eiUai$0 est -une manière de muse 
démaâ fJ<fav*;Wlfc' il1 a tarrraif porté de cha -
peau ni de parapluie. Un bon conseil, s'il I 
voua plkl! ? Lérsqûè là curiosité vous attire 

"ifniiT ri'nn lin iiiglmn-^ "" lu^berte 
m u et nn parapluie, mais vieux, très 

car m saaudeseafttrettrfrques beat-
qui courent grand risque d'être 

S. 
Gouvernement ne manquerait pas 

uter que le mieux encore serait du 
r chas vous. 

bon que sait le conseil, noua nous 
ou, USSMUS un laisaoua l'honneur 

de droit. 1 
a daas ce reetez chez vous quelque 
de désagréable non mains que 

Ut qui nuuu semble exprimer on 
auàeuu te tendance du céaarisme 

rue. D'abord, ctéz va directement 
l'initiative peraonaelle du citoyen, 
Itf pouvoir a l'air de dire : « Ne 

VI 

je mTen charge 
noua atteindra 

nsuile, cela finit par 
l'exercice -de- -nos 

libertés les plus précieuses. Si les pro-
ressians de la rata Piaa auuuuux eirealar 
aai dehors : restez.., chez vous ; si• le tra
vail au dimanche nous scanauuaae et nous 

quj. met en partie à couvert la vaqite^jan-
srétifie, 'mq»« >«ui flatte peu les mœurs 
politiques de outra temps. 

Les caadidals seuls ont le droit de 
prendra certaines initiatives: dioturvanir 
dans !es discussions dés bureaux et de 
suryejjj^r Jejj.scrutiosV^^ 

Il parait que les scrutins surtout sont 
l'objet d'une aulluufvdA ex^aaudaaaare. La 
baiairion des dix-huit aanls- candidats 
fielifâjtdona été institué pour fertirnir A 
chaque scrutin dea groupai ue faction* 
naires en permanence. Ces pioos du 
suffrage universel, la plupart jeunes et du 
bonne miae .^t , pour tâche de demeurer 
(à, lîœ^o^enoutert, dans le bot de-garaa-
tix,la sweêriléi daa électrons. Atora la pré» 
sideni du bureau T scru t a leur ou ruratineu r, 

personnes du monde le plus aristocratique 
ont essayé* de réduire l'ennemi électoral 
au moyen d'une nouvelle exhibition des 
tableaux vixanu*, lajà'rbe indécence qui, 
il y a cinq ruq si* aa>t P*U plaisir a 
braver la rép»la|»u.utjivc»a«*e. £ffet nul ! 
Les messieurs ri^ifuaicot à peine. M016 

Vénus sortant du suaqii'amphitrite ne les 
eût que bleu peu intéresses. H y aurait 
fallu le tableeo vhtatrt de ce demi dieu 
du jarotat^aa farflariEs, appuyé sur son 
urne, avec uuu mur maille auteur. L'urne, 
au moins; se serait fait applaudir, aussi 
la marroalUeV". qui eût rappelé le suffrage 
universel. 

Mais quel triste sert quête notre I La 
Ré vol utioo déjà BOUS oppresse bien à son 
aise au nem daa principes de 8H», et les dé-
magogues-'Uasw^eûacôut au «cm des 
principes dmJM l De muutér» que nous 
nous irouvone^ptacés ifluslsunnent entre 
l'enclume et le marteau. D'où résulte l'in
supportable cnnbf^nèus^ollicités de la 
droite et de la gauche : Etes-vous des 
hommes d'ordre? votez pour l'enclume. 
Etes-vous des hommes de liberté ? votez 
pour le marieau.-Non compris lersollfel-
tattens d'autres habites~gj~njt»jiu;j >B4fhiu-
renl a noire oreifle I*avis mertuuirw de la 
sagesse i fié votas pas du tout. 

Hélas J cela nous rail 1« situation de 
ce personnage d'une ancienne comédie, 
qui , objet de continuais déWnjsirs, dit 
au moindre propos : Je voudrais bien 
m'en aller. 

Il faut lâcher pourtant d'être "bien par
tout : car la paix n'est pas de ce monde. 

Ce qu'il y a peut-être de plus singulier 
dans le mouvement fiévreux qui nous en
veloppe ici, c'est l'effacement absoin du 
chef de l'Etal el -denses ministres On-n'en 
dit pas un mot nutle part. Les feuilles qui 
d'habitude nous instruisent, pour ainsi 
parler ,•'• heure par heure de ce qui passe 
en haut lieu '," semblent avoir frappé . le 
Gouvernement d'ostracisme. Il est cepen 
dant probable que les élections préoccu
pent l'Empereur et ses minisires un peu 
plus que nous. 

Force-nous est donc de nous aventurer 
dans l'inédit. Une personne qui De j e vaaie 

"pas" dTJÎré Dien iniorméeT nous a gratifié 
d'un racoq/ar, qu'elle- tauuit d'un bsave 
homtne préposé au service de la table im
périale. Ce brave homme s'honore de dis
poser quotidiennement soit un déjeuner , 
soit un en-cas, sur lesqaeis l'Empereur 
exerce toujours assez convenablement son 
appétit. Depuis que lu lutta éieetorele s'est 
ècfcîqffea, 4f table fart de son mieux, mais 
l'Empereur la délaisse, et te menu impé-
ria* ravient tel qne, ce dont rofficier de 
bouche se montre fort marri. 

— -LIEmpereur se mange plus, dit-il, 
c'est lu faute de ces g . . . de révolution
naires. 

Bnve^uèmroc I qui ne peut pas oum-
peeirdra qu'il y art autre chose que deux 
termes inconciliables dans lu gouverne
ment d'one société: le pouvoir et la révo-
lolton ! FI fart bien sans doute,, de médire 
de la Révolution y .mais qu'il y mette de 
la mesure : ce qu'on lui permet aujuur-
d'huf, ofr'-pourrait"bè-pas le fui permettre 
demara. /• 

De sombre qu'il était, le ciel électoral 
nous a paru se pommeler le dernier jour, 
le vous savez que dans celle-marbrure de 
blancs ftoages on voit ce que l'on veut. 

Nous y avons vu une foule de choses 
I grotesques. On colle des affiches plus que 

jamais. Chacune se borne à rappeler le 
nom de son candidat. Les candidats dé
mocrates sont respflotes. Les aoires i en 
général, portent la trace d'égratignures 
violentes. MH. Thiera. et Ollivier, notam
ment . o n t senti l'ongle : on ne trouve
rait pas une de leurs affiches intacte. 

Quelques affiches neuves ont oblemni la 
{ deraoére heure un agréable «ucciâ. Elles 

appartenaient à des candidats peu connus, 
monde parisien soient fort effarouphéo par I q'"T-" "••'"»" de cela même, pènsaieiTtTre"-
le tumulte de la bataille électorale. Il n'y I voir insister près du peuple souverain. On 
avur»-»4u* «u reuuMoos po«siWeu.-^IMà i f ' » ¥ < « , l f é w ' IT« .alamàV- mot/ Et ta der 

JÊL rv rv€jtx%( es mssà 

peetrtfâf't ^ V 
une belle chose ! 

'—Rendre oj^b? démo* 
reusé époquf 

il pas même 
semble que 

sont pireu que 
. Jqu'aiissVious 

loin de l'idèui par/àtt du 
VlJli^aUÏ^B UiÙtValWanlnuuuffnM 

?B années: uneïns-
cription placée au-dessus d'un bracelet 

"IPôr'ffàns un square ïï? "Ronïe suffisaïf 

et-utiè 
où lufam 
être seupçonnêu? 
Ita^^lewûrnes élei 
terri b lemém sbu pyénn 
sommes en cor 1 

de bien des soucis. 
E* atleedantj ce sont les révotulùm-

noires et les athées qui revendiqaet»l le 
profit de rinseriplion, ils parlent e» agis
se»* absolument comme si les urneu élec
torales leur appartenaient. Ont la jolie 
alternative nour les vrais citoyens ( pour 
les hommes de la libellé réelle I 

Savez-vous ee qui restera- de plus clair 
du tapage effroyable des élections pari
siennes f Un mot. 

Depuis huit jours, ce mot est déjà des
cendu dans' la langue des ateliers. On en 

t ' a i e s oreilles rompue$. 
C'est le mot revendication. Tous les 

candidats et orateurs démocrates en ont 
fait un tel abus dans leurs professions d'à 
foi et leurs discours, qu'il s'est incrusté 
dans las esprits comme un don dans une 
planche. 

La revendication du droit national, la 
revendication de la liberté, la revendica
tion de ceci, de «ela, de tout ce que l'on 
voudrait conquérir et que l'on tient pour 
être la propriété... indéfectible du peupla 
Souverain. 

E* certains démocrates cauteleux* mé-
nutueasd u-taa pet de lu «lièvre » : 

— Crovca-rooi, meuslenrui abstenons-
nous- ée loti le revendicMion pour' lu 
moment. 

Ab-J les vilaines gtas qui ne peuvent 
pas même laisser la langue tranquille t 

On comprend que les loisirs intimes du 

Elude de Me TACQUET, notaire à Jloubaix; 
et oe Ue ROUSSEL, notaire i Taurcetau> 

m»ut«ez toajunrsun { salon é4eft uvtentnéen 
possibles. T*»tr\ | |JSf** t t n 

résonnait îé^clT- 7 TfiWmer* 
quetis des, votes prochains. Ou discutait 
dea candidatures autour dea tab'cs du 
wbist. Les moins invités tenaient le plus 
de plaoe et faisaient le plus de bruit, MM. 

-Tbiers et OHlviar entre autres. 
- M a i s ^ Thiers 1 Quel relief il a conquis" 
(out à coup ! Le médium d'opposition 
raisonnable que nons l'avons vu occuper 
si longtemps est devenu on sommet, une 
redoute,' une forteresse sur lesquels con
verge l'effort énergique du pouvoir et, des 
démocrates irréconciliables. La bourgeoi
sie parisienne se montre fort inquiète depuis 
quelques jours au sujet de la candidature 
Thiers. Il n'y a par là qu'une voix pour 
affirmer que l'échec de M» Thiers consta
terait l'abaissement définitif de Paris. Les 

O 

par 

EXTRAIT 
>U]»T J U G E M E N T 

rendu 

le Tribunal de 
de Lille. 

Commerce 

Le 14 mai 1869, enregistré, à la charge 
du sieur,Zéphi/in BÈGUE, entrepreneur 
de café concert, à Roubaix. 

• v . '. * 
Le Tribunal déclare le sieur Zépbirin 

BÈGUE en état de. faillite ouverte, fixe pro
visoirement o la daie ilu 4 mai 1869 l'é
poque de la cessation de ses paiements ; 
ordonne que, si fait n'a été, les scellés 
seront apposés au domicile du failli et 

ftarïout*'du»besoin sera; nonrme pour 
ugb«Comroissaire de ladite faillite M. Del' 

court, l'on des membres du Tribunal, et 
pour syndic provisoire M. Morache, *Uref-
fier de justice de paix à Lille ; ordonne 
que la personne du failli sera mise en dé
pôt dans une maison d'arrêt pour délies, 
et que dans cet état il ne pourra être re
çu contre elle d'écrou ou recommandation 
pour aucune espèce de dettes. 

Frais à la charge de la massé. 

Etude deMeDUTHOlTTutrrarre àihmbatx 

1° Estùimpuis. (Belgique) 

MAÏS 0 N 
el 26 ARES ,5« CEriTlABFS de 

fonds. labour & verger 
2» Waltrelos 

Maisons, Ouvroirs 
el 80 axes T3 centiares de 

fonds) verger et lubmir 
Le tout à front du pavé,de Waltrfilos.à 

Estairopsis et à proximité du pave de Wat-
trbloV à Dottigrfie?. * k 

A VENDRE 
ep totalité ou par lors. Le Jeudi 3 juin à 
3 heures de relevée, ledit notaire Duthoit 
procédera à Waltrelos en la salle de la 
mairie, à la vente publique au plus offrant 
desdits biens. 8821 

Etude de Me VALENDUCQpnolaire à 
Lannoy. 

Vente d'hirnieubles 
L'an tSiO. la Jeudi 27 mai, à 4 heures 

de relevée, Me Valenducq, notaire à Lan 
noy, procédera en son étude à l'adjudica
tion des biens ci après : 

ROUBAIX, section du Pile^ 
Quartier Beau repaire , rue numéro 8. 

1". Une belle 

PROPRIÉTÉ 
pouvêl 

comprer^trîoi«Hf4j 
parées par-aud-'gi 
de cabarelel'TSutrei 
liment domteiânJ a 

Nàét|ge,sé-
t e ^ Usage I une 

Vanlier, grand bà-
. u*»— - Bljfbĉ c jjb fonderie 

et 6 ares 9K eéhlvores, de fond» et terrain. 

éffSltTèèpzce de trois à 
quatre colonnes pour revu>uveler des en-
gngemenls aussi niais'q'> pompeux . Ilqi 
avait du monde autour; le sutïragr uiu-
versel entend -faire sa besogne en cou* 
science : il épèlë tout ! Ses sottises auront 
du moins une excuse. 

Après le grotesque , voici le plaisau. ' 
Dans le négoce parisien . il est d'usage 
qu'on se marie le samedi. Ainsi Ja boutique 
n'a en réalité qu'un jour rie fermeture. Vous 
lisez alors sur lés volets: < Fermé poar 
cause de mariage, » Pas une, de ces houti-

3ues Clôturées par la fête conjugale n'a 
chappé à l'œil vigilant des colleurs d'affi

ches. Uue première en appelait une se
conde; puis une troisième, une quatrième, 
et vingt autres à la suite ; il y en avait jus-

'a srrrnre. La noce , 
srJrr̂ Wtmrirtr̂ Ta t œ v 

ne ^ ip^o ivênt Ms^^'jls la^justifient | " ^ J e j 0 ^ p ^ ! , ^ ^ ^ ' a - : - M M . fiuérouB, 

soeilm de ses flett de plâtre: restea ches 
vouer uK--des- -leurres rtHes psrées"rfe*"ta 
blanche convVona et du voile virginal 
suivent la I rue pour M rendre à l'église et 
qu'una nuée de desaocrates demi ivres 
les* «asuilla, c'est bien fent : restez chez 
vorta. CbeU noue, do moins, aurons-nous 
U Mil ? Non> ki menace et l'insulte nous 
y aMaigoaiil. 

i I n'est Cas bien • sir encore qu'en mo
rne U dUCoacile nos évéques*échapperont 
a I axiome : restez cnee- voue.- Mois si l e 
noqveau royaume italien, à- la fous inca-
paWe et iodigne de vivre, nffièho la pré-1 

teafioa de prendre Rome un peu plus tel 
ou un pen plus tard, il n'y a pas de 
dut ger qu'an lui dise d'one façon aetié et 
terme : rasiez chez vous. _1 • 

CMW louai Ûm mrnTo-lérillsafélicrier + 

aujourd'hui d'avoir oh ehar sol f La plu | 

e ri voie nFcon fre Tui. Tis'n'él^utent -rien 1 
j Lorsqu'on leur opposej'atritnde dn SfÇçtc .j.J2HJy|.?r 

f q«l' déTénd 'cotrct-cduct fa canmdature | êbemTrf 
Thiers, ils rient d'un j Ion goguenard en 
faisant Yeffiarquèf qu'un autre grand jour 

mais ou bfiTIè, HVDe la Bedollière oqmme 
dans une succursale^ attaque tous les 

ioors et mordicus Ta même candidature, 
infln, M. Thiers, sur ses' vieux jours de 

soixante .louze ans, aura été f Hector 
ou l'Achille de la bataille électorale de 

Quant à M. Emile Ollivier, il effraie, 
tout uniment, ni plu* ni moins que le 
Spectre de Ta vérité sortant du fond d'an 
anime iiiTernaj. Les démocrates lui ont 
drs obliga1 ions" suprêmes, et il.-; le haïs
sent jusqu'à la mort parce qu'il a gravi 
IVsca'ier de marbra des Tuileries. Alors, 
alors, dit on, si ces hammes-Jà triomphant, 
ifs dévoreront la France t 
, JJ.eAi cctUiu. 411a de samhrahlas cause-

ries ne soat pas d*/ nature à beaucoup 
agrémenter les salons parisiens. Quelques 

ban'ceT, GàmFetia, Devinck, Thiers, Ferry, 
Ollivier, aie., etc.. uu^ rai bniuauaut le 

Le jeune époux se fâchait rouge contre 
ce monde importun qui ne voulait pas dé-

nal à un so^(fongj j ; o j L a ^ ^e crumnnnn.n . . . K , ^ n c ,„ 
boutique. 
r Le?n v?™"9 prenaient r̂âii' et cause pour 
les alfiches,|et il y ayaii toujours parmi eux 
quelque abonné du Siècle prèl à la répri-
m«4»de civique : i 

— Mais, aussi ! est-il concevable que des 
gens sérieux se marient un pareil jour, en 
u» pareil moment ? à l'heure même où la 
h rnnee, réunie en ses comices, se livre au 
laborieux*enfantement qui fixera ses des
tinées ! . , . , ; 

Nous rions aujourd'hui, puisqu'il en est» 
temps encore. Demain, sans doute, noua 
n aurons plus lieu de rire, et les urnes pa-. 
risieimes nous feront plus d'une offense 

Roubaix. — 
par suite du décès 

A vendre 
de M. BAEST. 

pour en jouir de suite. 
Fonda de> c o m m e r c e «lu 

Voitures publiques 
servant au service municipal de voyoçemr$ 

Ensemble le privilège exclusif coaeéue 
audit sieur Baesl pour dix années moyen
nant une. subvention annuelle de 3000 
francs- suivant -procès verbal fi*adjudication 
dressé en la mairie de Roubaix te 20 no
vembre 1866. 

On omnibus, une vigilants à quatre pie-* 
ces et trois autres vigilantes.Sis chevaux a* 
leurs harnais. 

Le Jeudi 27 mai -1869, à trois heures do 
relevée, en l'étude de MA Tacquet, sinf à 
Uouboix, rde fauvréé, "32, MV Tacquét, 
avee l'assistance de Me Roussel, adjugera 
aux enchères publiques la dit fonds de 
commerce. . - ' 88te 

ROUBAIX, re 
. Sille/des» concerts. . | ( [.| 

au* MERCREDI 26 M Ai à t 
V après-midi. 

Continuation de la vente 
d'un 

RICHE MOBILIER 
MEUBLES 

de sa'ons, de salles à manger et du 
chambres, en palissandre, acajou, cuéuo 
sculpté, boule et thuya. 

Magnifiques cachemires de l'Inde, su
perbes dentelles. . ) '/'" Zï 

Porcelaines du Japon et de Chine, bron
zes d'art. 

Fourrures en martre et Vison du Cana
da. 

El une infinité d'autres objets. 
Me Alfred ROUSSEL, coromissalre-pn-

seur a Roubaix, est chargé de cette vente. 
8830 

' * 
A vendre 

6 Bobinoirs Hyo ; 
1 Bobinoir Lemerre ; 
6 Moulins à ourdir avec grilles ; • 

100 Mécaniques Jacquart de 400, 600 et 
700 avec plombs et garnitures ", 
4000 kilos Inseaux en très-bon état. 

Graade quantité de F jts, fiarnats et 
Verguiers. 

S'adresser au bureau du journal. 8728 

A Louer 
ensemble ou séparément et avec force 
motrice, chaufiage et éclairage : 

1° Un p e l g n a g e composé de quatre 
peigneuses rondes et deux peigneuses au-' 
glaces; les préparations sont complètes 
et en bon état; une salle disposée pour 
le triage des laines el de vastes maga
sins seraient mis à la disposition du 
preneur. 8559 

2° Une F i la ture de laines, compocée 
comme suit : deux assorûeneals de 

jt, machines de préparations, quatre mille 
brèches en métier» renvideurs et deax 
mille' brechos en métiers à la main. Le 
matériel est dans an excellent état, 8543 

S'adresser rue do Grand-Chemin, 40». 

• **v^rrr.-
(ofONtfV.) 

2° 
de la contenooee- dé :2 arcs80 centiares , 

droproà bà'ir. ë . 
— m 

L'an tSeîLJej&udLjU Juin, a i heures 
q\e relc^ey|r>*/11i|!fijjïa3.ar«é«era eu-
son etutie^tf i fodM«e»1^-oe^^ r ^ * 

TJlle dé"1^nno>r, ^reToyafe1, sV-

•txpini* iZ3?*®tira»«eun«i \\ 
à usage de cquiuieroe,, occupée par 

BrigâTrqoieT I. 

lÂnl^p^/e^ax^VbJtttf, d 5 heures 
de relevée,' M? Va'ënducq procéiJera enla 
salle dé la majriè fê Willcmi, à la vente 
publique de : 

DEUX MAISONS 
et 35 ares 44 centiares de fonds etter-

rain situés à Willem.s près do la place. 
8820 

Etude de Me VALENDUL'O, notaire à 
Lannoy. 

Capitaux à placer. 
à 4 1j2 et S p. OiO 

moyennant uùrè tee h»pott»e«.iLr™. 
8823 

< r Ï . •> [ 

Elude M» TACQUET, notaire à Roubaix.. 

•Jolie maison 
à usage de rentier ou de commission
naire 

A VENBRE OU A LOUER 
Cette maison est située rue dn chemin 

de fer à Rouh-,:"c. 
«773 

A r endre 
En totalité ou partiellement : 

beau matériel de tissage à la mécanique 
composé de métiers Looihs avec et sans 
boites, mécaniques Jacquards et harnais, 
mouvements de transmissions lame», 
peignes et autres accessoires, ainsi qu'au 
gazomètre!. A voir mardi et vendredi do 
10 à 3 heures, chaussée de Mous,. 117, à 
Cureghem-lez Bruxelles. 

S'adresser pour tous renseignements à 
M. Lorthiois-Yuyisleke, Tourcoing. 

. 8757 

Maisons de rentiers en u'eaplijée 
Jolies maisons de rentiers f raidi amant 

décorées à louer présentement, rue du 
Havre, entre les rues du MçéHn et du la 
Promenade. — Prix modérés. 

S'adresser, pou.- les visiter, rue de 
Lille, 17 885* : 

TEftRIW é^£HDl» > 
A vendre en détail, ÉVéa facilités de 

paiement, un 'orrain situé à l'Eproîe et 
propre à bâtir. 

S adreswr à M» {Inchangé, notaire, rue 
Neuve. *"*"• 

a;rue> 
8114 

Bobinoirs 
A vendre quatre bobinoirs de 48 brochas, 

(système Broux). 
S'atUessor r«e des Chrmpe, ë7. 880M 

f . i a / ' >j * *t jtu r.a 

A vendre 
par s.iiie du départ d'à ue personne 
tant Koubaix environ quatre mille 
les bordelaises. 

Les écharMiltoftO sont déposes 
BVr/iard, lo'nne.iéV, 2t rue delà 

babb» 

euuu M. 

8758 


